Chapitre 7, Visages et Explications

Les deux ninjas de l’Alliance Shinobi entra dans la salle. Le premier, l’homme en armure et il était bien plus grand que Lelouch ne le pensait. Le second était une femme au visage caché par un masque de porcelaine et aux cheveux roses, c’était elle qui avait piloté le Lancelot rouge, le Guenièvre comme elle l’avait nommé. 

-Je suis heureux de vous rencontrer, salua le type en armure. Je suis Shirokage Karastu mais évitez absolument de m’appeler K.K., j’ai horreur de ce code. 


Sous son casque, la surprise peignit les traits de Lelouch en entendant cette plaisanterie. Ainsi donc ce n’était qu’un leurre pour tromper l’ennemi. Que voulait ce confrère de C.C. ? 

-Et je pense qu’il vaut que je laisse ma compagne se présenter elle-même. D’après ce que je sais, elle a un compte à régler avec vous. 


La femme retira son masque, révélant un visage horriblement défiguré sur tout le côté droit. La joue était ouverte et les nerfs au niveau des yeux déformaient de manière hideuse le visage, lui donnant l’air de pleurer. Lelouch ne reconnut pas le visage qui lui faisait face mais il y avait quelque chose de familier en lui, il n’arrivait pas à mettre la main dessus et surtout, il voyait la lueur d’un Geass dans l’œil gauche. La femme s’avança pour faire face à Zero et elle dit : 

-Je sais qui tu es, Lelouch vi Britannia. Retire ton masque sinon je révèle ton nom à tout le Japon. 


Surpris, le garçon obéit, ne voulant pas que la menace soit mise à exécution et espérant avoir une explication. Lorsqu’il dévoila son visage, la femme lui balança une gifle. Lelouch le reçu sans broncher, attendant toujours qu’on lui donne les raisons de ce geste. La kunoichi continua en lui envoyant un coup de poing au bide. Là, ça avait la surprise pour le prince, surtout lorsque la femme ramena son poing en arrière pour lui envoyer un coup à la tête. Tombant à la renverse, Lelouch était légèrement sonné mais rapidement, il comprit d’où venait ce sentiment de familiarité avec cette personne. La moitié gauche ressemblait trait pour trait au visage de … 

-Euphemia, dit Lelouch, encore surpris. C’est impossible. Tu ne peux pas être Euphie … 

-Parce que tu m’as tué ?, demanda la femme. Effectivement, tu m’as tuée, assassinée. Ta balle a réussi à me faire passer de vie à trépas. Sans l’intervention de Karastu, je serais réellement morte. Il a téléporté mon vrai corps et il l’a soigné avec son pouvoir, son Geass. Maintenant, je veux savoir : pourquoi ? Pourquoi m’avoir donné cet ordre ? Pourquoi avoir utilisé ton Geass et m’avoir ordonné ce massacre ? Tu as intérêt à répondre, sans ça … 


Mais Karastu intervint en s’avançant et en se baissant pour observer l’œil de Lelouch. En se relevant, il dit : 

-Incroyable, si on m’avait dit que je pourrais rencontrer quelqu’un qui soit parvenu à atteindre le troisième stade, je l’aurais balancé dans la mer pour lui rafraîchir les idées. 

-Le troisième stade ?, dirent en même temps Zero et la princesse. 

-Ce pouvoir, ce Geass, possède plusieurs stades de développement. Son pouvoir va en croissant. En gros, d’après les écrits anciens, lorsqu’une personne ayant reçu le Geass atteint le cinquième stade, il est considéré comme étant le seigneur de l’humanité, un demi-dieu. Mais de ma propre expérience, qui est longue vous pouvez en être sûre, je n’ai jamais observé qui que ce soit atteindre le troisième stade. Tout ceux que j’ai rencontrés se sont retrouvés coincé au deuxième, devenant fous à lier. 

-Dîtes-moi, dit Lelouch, le deuxième stage stade ne serait-il pas une activation permanente du Geass par hasard ? Parce que si c’est le cas, alors Euphie, sache qu’il s’est activé au plus mauvais moment, durant notre conversation, alors que je voulais t’en parler pour que tu me dises sur qui l’utiliser afin de faciliter la création de la zone spéciale. 

-C’est impossible, s’écria la princesse. Comment une telle chose aurait pu se produire ? 

-C’est malheureusement la vérité, dit Karastu. L’activation du deuxième stade se produit le plus souvent lorsque le possesseur du Geass se trouve dans un moment où il veut tout révéler à un proche. Je ne sais pas pourquoi mais c’est comme ça. Lorsqu’on a un Geass, son pouvoir se développe le plus lorsque son possesseur souhaite se sentir bien ou en paix avec lui-même. 

-C’est diabolique, murmura la princesse. Et maintenant, moi aussi j’ai ce pouvoir. 

-Oui, continua Shirokage, et vous en êtes déjà au stade deux. Bon, sur moi, ça ne marche pas, je suis incapable de voir les images que vous formez, mais pour les autres, la situation est bien différente. 

-Quoi ? s’écria Lelouch en entendant la situation de sa demi-soeur. Ton Geass est déjà à ce stade ? 


Euphemia elle-même était surprise. Elle toucha son visage avant de regarder son reflet dans une vitre. Lelouch suivit la direction du regard de sa sœur et vit dans le reflet qu’il n’y avait aucune cicatrice, pas de trou béant dans la joue ou de défiguration. 

-Une illusion ?, dit-il, impressionné. Je vois, ce Geass permet de créer un mensonge visuel très efficace mais il a le défaut de ne pas se refléter et de ne pas avoir de substance. 

-Pas seulement visuel, répliqua la princesse. 


Soudain, à côté de Zero un homme en costume sombre, un ninja, apparut en mettant un ninja-to juste sous la gorge du chef de la Chevalerie Noire. Le ninja dit à l’oreille du prince : 

-Les illusions de mademoiselle peuvent également faire du bruit. Illusions visuelles et sonores, sire Zero. 


Lelouch toucha la lame et n’obtint aucune sensation de toucher. Il sourit. 

-Et que voulez-vous, tout les deux. Une vengeance pour toi, Euphemia ? 

-Je voulais des explications. Maintenant je les ai. J’aimerais aller retrouver Suzaku mais mon Geass me donne en permanence un aspect repoussant. Je suis condamnée à apparaître avec un visage difforme. Et je ne peux pas me pardonner d’avoir succomber à ton Geass. Mes mains sont tâcher du sang des innocents que j’ai assassiné le sourire aux lèvres. Jamais je ne pourrais me le pardonner. 


Elle tremblait de tout son être tellement ce souvenir la bouleversait. Lelouch réfléchissait à toute vitesse. Un tel pouvoir serait un précieux atout, en plus sa sœur était dans une situation émotionnelle où elle était vulnérable. L’autre homme, ce K.K., semblait du genre neutre, à ne pas vouloir l’influencer. Il en profita. 

-Alors puisque tu ne peux pas te le pardonner, enterrons une fois pour toute Euphemia di Britannia. La princesse meurtrière est morte et n’existe plus. Faisons place à une toute autre personne. Pas à une princesse, mais à une personne du peuple, quelqu’un qui veut venir en aide aux Japonais. Trouvons un nouveau nom et créons de toutes pièces une histoire pour la personne qui se trouve devant moi. Une femme défigurée par l’horreur, quelqu’un qui veut sauver son prochain malgré la laideur de son visage. Euphemia di Britannia a assassiné beaucoup de trop de personnes pour que le Japon puisse lui pardonner, mais ce même sang peut sauver le futur des survivants. Prête moi ton pouvoir, et nous pourrons donner naissance à un Japon plus fort, capable de résister à Britannia, tout comme j’avais eut l’intention de t’offrir mon pouvoir pour donner corps à la zone spéciale que tu voulais créer. 


En entendant ce discours, la princesse s’interrogea. Que devait-elle faire ? Elle ne pouvait pas changer le passé, mais que pouvait-elle faire pour l’avenir ? Et Suzaku qu’elle ne pourrait plus jamais revoir sans lui montrer le monstre qu’elle était devenue ? Elle avait du mal à réfléchir. Karastu lui avait donné un Knightmare issu de son pouvoir, et il en avait également donné à d’autres, même à Nanally. Shirokage n’était pas un sale type, elle pouvait lui faire confiance. Elle se releva et tendit la main à son demi-frère. 

-J’accepte. Euphemia di Britannia est morte le jour où tu lui as tiré dessus. Qu’aujourd’hui vive la nouvelle personne que je suis, une ninja de l’Alliance Shinobi. 

-Et moi, Zero, chef de l’Ordre des Chevaliers Noirs, te donnera nom et rang et l’accepte à ses côtés comme représentante de l’Alliance Shinobi. 


Lelouch sourit de toutes ses dents. Désormais, il avait une nouvelle carte dans son jeu, un Geass d’illusion. Pour le prince exilé, l’heure de détruire Britannia approchait à grand pas. Juste à côté, K.K. marmonna à voix suffisamment basse pour ne pas être entendu : 

-Un Roi a besoin de vassaux et d’alliés. Et puis tu me connais, je suis un grand sentimental, j’avais pas envie de les voir s’entredéchirer pour des broutilles. 

A suivre …
